
eus peine à le reconnaÎtre, tant il
t changé. Maigre, hâve, la figul-
[écharnée, l'oel étrangement fixe
~Me dilatéà par une hallucinatlon
~iiuelie, il avait Diien lapc
mi fou.
uand je pééridans son taudis,
lie reconnut dle suite et se précipi-
tL sur moi comme un furieux-.
-Ah! vous au moins, vous con-.
isez tout cela, ývous savez qu'elle
~te ma mine, vous avez vu l'or,
s avez Vul Iles pépitesi. Ils disen,1t

je suis pauvre, ils disent qtue je
Sfou, mais je suis riche - trèýs ri-

- et plus sensé qu'aucun dl'entrie
*Si au moins j'avais la force

lier le chercher mon or, ils ver-
ýnL bien tCýlus ces Î.bels maiS
le l'ai pa's la force, je suis vieux,
nis malade, je suis faible..

t il se jeta sur son grabat en gé-
sant et prononçant des mots
s suite.
e pauvre homme me fit une pro-
îe pitié. Il avait été bon pour
Iquand j'étais dans la peine, je
devais maintenant de faire quel-
chose pour lui.

-Voyons, père Watters, lui dis-je,
vous dèésc«1ez pas, je sais bien que
ice que vous me dites est vrai. et

veux vous aider à trouver votre
àe je veux vous en fournir les

yessi je le puis. Mais d'abord,
entez -moi un peu ce qu'est deve-
votre ami le chasseur.

-il est mort, cria-t-il, mort chiez
i et avant de mourir, il m'a tout
$Sacampe de chaesest à65

les de B«tsimis, sur la branche esýt
la. rivière Manicouagan, et Ile

wmlu de l'or, est le 4ième ruis-
u q~ui gojette dans la lkanche

ipaede la même rivière, depuis
aurhe supérieure. Mais seulement-
l' qu'un endroit où *res

ave en abondance, c'est au pied

le plan, j'ai le plant, vousi
l'a donné avec toutes les
nécessires, et ces itino-

Sveulent pas me croirei,
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Bien'l qule mla cutrlosJi fiât Ixtra
ordinairement tnuJe net cherci t'
pas à Mil savoir pluslnw e zu-à
Je rem1iis $50.00 aut pauvre \iux
pour qu'il pût se donnr l solins né-
cess,-aîr4s et se procurer ineJ orrtu

re ubsanieleet je le quittai 1-11
lui promettant de revenir le vo(ir- le
surlendemain, jeudi. J'vipu
le jour suivant, unt ndivosdif
faires, important, et d'ailleurs,pet
être valait-il mlieux ne pas bue de
ses nerfs.

Le, jeuidi matin, omeje passais
sur le port, mie rrlendant chezle père
Watters, je vis- tniti mb'mn aut
biord de l'eaui, de»s gens qui COU
raient, cýria(int, tout le1rnl- as
indiquant quelque coed'anormal.

demapprochIai, et, au ilieui-t du1
grued'officieux et do baadJo

Vis... qi? Le pè%re Wattrs Ft4endu
il teýrre lat tte appuyélet'4 surl unl rol-
leau de câlles veux clos, la P()oi-
trilne hletante, soulevée-q de. cont.rac
tions 8pasmnodiqutes. Je ne pus rete-
nir un cri, en mie péitatà g"e-
noux auprès de lui, je lui parlai, où
souffrait-il? qétiilarrivé?

Pas dle réoe l'o , étit abl-
solumelnt icnint ehllai un ou-
cher, et avec l'aide (lu policemanii, je
reconduisis le vieillard à sont logis,
durant qu'un autrecntaevu
rait chevz mon mé-decin. Quand ceÀ df-r-
nier arriva, c'éýtait fini, le pauvre
homme était mort, fodoépar une
congestion cérébrale, emportant liveq,
liii le secret qui pe.ut-(^itre avait eau-
sé sa ruine, mais pu-teati1sei
avait embelli dle r4évps dorés ses; der-
niers; jourqsai affreusemelnt miséra-
bles.

J'étais tris connu à Quèé&,c,, lat po)-
lice, ne fit donc aucune objection
quand, l.e manifes.taÀ le dL'sir de eset
auprès dlu mort et de pourvoir à s
funérailles. On iaavait que j'avais été
saon employé à une dure é'poque dle
ma vie, cela semnlMa donc niature(l et
louable.

.Je suis ol'ligé d'avouerr que le mro-
bile qui me faisait agir n'étatit pas,
seutlement la reconnaissance. Cet or,
-ýe mystérieux Patrick Fry qui ca-
ch&ait à n'en pas doute sous un noml
d'emprunt, u»e personnialité re-douta,

mortl. t>Z rang si siglèmn sur

venue aui moeto 'allais svi
tut oela avait surex it natiriosi-

té à l'e'~tr*nîe. 'aai ls nierfs te-
dusý conunellq I(, le code d'ne harpeiJ et

1w' per(lit lat )îtiou du( l rusîxct que j
deovis à Ila motd1rsp que jeý

e duvais à moi() mémi-t.

-Je lie fuls pas plutôit seul avec le

; iort, que Je le fouillail sans cru>u
le, je chriipartouit dano la
chlambllre, j e(xlorýiai la.ills re-
pou1ssalkte., les hassraeusles

loqes nnomabesqui servaient (le
Cou'-er1[tur.es. *leý déoui doulure
des vtme t,'xainiai tout, tout,

avec ue patience debndct,
et je ne trouvai rinpas un114 feuilo
de ape..- pas unpla... pas
le indrel-g objeItt quli put mle fatireý

sii(tilt'qu jaislI le pè're WaLtters
euit osééd'indicationécie

('et inucè ie rendit une partie.
de, mlonl sang frf)id. Je reprisîse
sýion del mloi-mêmfle et j'us*on'te dle
ce4 que j'.avais fait.

Le h'nldtiaiin. je pris touiteis les4
mes11u"resnteaie pdiur que Ilion

ancenpatoneuit desobsque coni-
venblset, je l'copgai jus-

qu'il sit dernière eeue

Lé soir mémen<, j'anniionçais à mon
aocéque j'avais besoin de quel-

ques; jouirs do repos, et je mn'embar-
qu1aisq à bord dulitvr" petit
steamer cô'ùter qlui desserv&it l'été leu
vagues stations de pèche et de chas-
se de la Cô te Nord entre Québec et
Anitc(ýos-ti.

Arrivé à't Bersimis, j'nae inex
guidesv indens i coltiliussaioit bieni
le territoire de has que pair-
courait jadis Patrick F'ry. Après,
avoir rem ronrité lat rivitre autiX
Ouilta rdels, pienda nt quelque temnps,
nous gagnâmesz, par un portage, la
rivière Manicouagan ; parvenus à la
fourehle inférieure, nous prîmes à
l'est lat riviè're Tootriustook, et quel-
ques milles plus loin, sur les ho)rde
d'un petit lac encaizsé de rochers
abrupts et sauvages, nous trouvil-
Mes une campe, ou plutôt les restes
d'une camipe, que d>splrèNs les affirma-
tions préciss de mes*. guides, je pou-


